
S’il y a 2 hommes unis entre eux et avec Dieu dans cet amour, ces deux 
hommes font l’Eglise catholique (Mt 18,20). Pourquoi deux ou trois hommes 
font-ils l’Eglise catholique ? Parce qu’ils ont l’esprit universel, l’esprit de 
Dieu, l’esprit qui travaille à réunir les hommes à Dieu, à former l’assemblée 
universelle des enfants de Dieu. Y a-t-il de tels hommes ? Il y en a : il ne peut 
pas ne pas y en avoir. (M 40)
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LE MOT DU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL

Tu m’as donné deux talents,                       
je t’en rends deux autres 

(Mt 25, 22)

Le dévouement est une caractéristique de l’agir 
chrétien et donc bétharramite. Pour les disciples de 
Jésus la réalité n’est pas le fruit du hasard mais bien 
plutôt le “lieu” théologique où Dieu se rend pré-
sent en y révélant sa volonté. A l’image du Christ, 
tout chrétien cherche à plaire au Père en faisant 
sa volonté dans toutes les situations de son exis-
tence. « [Les Pères Barbé et Cazedepats] sont où 
Dieu les veut, pour y faire ce qu’il veut et comme il 
veut ; ... sans sortir des bornes de cette position, ils 
peuvent exercer l’immensité de la charité, travail-
ler parfaitement à leur salut et à leur perfection, 
s’employer admirablement au salut et à la perfec-
tion, non seulement des personnes en grand ou en 

petit nombre, qui leur seront con� ées, mais encore 
à tous les nôtres et à beaucoup d’autres. » (Correspon-

dance, Tome II, lettre 215, pp. 49-50). 
Le premier moment du dévouement pourra être 

celui du renoncement à soi-même, mais le suivant, po-
sitif, sera celui du don, de la responsabilité pour vivre 
� dèlement les exigences de notre vocation et de notre 
mission, coûte que coûte. Nous devons faire notre maxi-

périphéries, deux paroisses aux caracté-
ristiques essentiellement missionnaires. 
Des jeunes arrivent jusqu’au don dé� nitif 
de leur vie et jusqu’au ministère sacerdo-
tal, des personnes qui instaurent petit à 
petit un climat de joie et d’espérance dans 
le Vicariat, et dans la Région.
Le futur ? Il sera comme le passé : Dieu ap-
portera le charisme de saint Michel où il 
voudra. Et nous.. eh bien, faisons nôtre ce 
qui nous a toujours caractérisés : En avant, 
petits, soumis, contents et constants…

développées grâce à l’action de plusieurs 
générations de bétharramites tout au long 
des années : Notre-Dame du Beau Rameau 
à Vila Matilde (SP), Notre-Dame du Beau 
Rameau à Paulinia (SP), le Sacré-Cœur de 
Jésus à Nova Granada. Des paroisses nous 
ont été récemment con� ées à la demande 
des évêques qui ne trouvaient personne 
disposé à les prendre en charge : paroisse 
de Saint-Sébastien de General Carneiro 
à Sabarà (MG), paroisse de l’Immaculée 
Conception de Marie à Setubinha (MG). 
Ce sont deux paroisses appartenant aux 
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2014  ANNIVERSAIRES
à bien remplir le devoir propre. Parfois on 
entend dire : « “Si j’étais dans telle position, 
dans telle maison, avec tel supérieur, à telle 
classe... j’avancerais, je pro� terais et je de-
viendrais un saint.” Illusion ! Faites bien vos 
actions journalières : balayer, laver la vais-
selle, vaquer aux emplois les plus humbles 
qui vous ont été con� és. Voilà ce que Dieu 
demande de vous ». (DS 263).

Nous devons toujours être dévoués. 
Que je sois vu ou pas, reconnu ou criti-
qué ; que cela me plaise ou me coûte. A 
cela, il y a deux critères : la volonté de Dieu 
et le service maximum des autres. Rien 
d’autre. Le véritable disciple de Jésus ne 
fait pas les choses en pensant à lui-même, 
mais pour plaire à Dieu et servir les frères. 
Rien à voir avec la recherche de la gloire, 
du prestige, de l’honneur ou du succès. 
Saint Michel dit que le succès appartient 
à Dieu ; quant à nous, nous sommes de 
simples serviteurs. « Qui ne tremblerait 
devant de tels exemples ? Tremblons dans 
le succès. Je prêche ; on m’applaudit, l’église 

est comble, mon confession-
nal est assiégé : cela doit me 
faire trembler. Je prêche et 
je déplais ; on déserte l’église 
en disant : Quel est ce jar-
gon ? De telles épreuves ne 
doivent m’inspirer que plus 
de courage et des e� orts plus 
persévérants... Jeunes gens, 
scolastiques,... prenez les sen-
timents de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Soyez humbles 
dans le succès et, sans rien 
négliger pour réussir, redoutez 
des conséquences si fatales à 
tant d’autres. Je parle du di-

mum, au mieux de nos ressources, sans 
se plaindre à propos des limites. Cela re-
viendrait à éviter les exigences du travail, 
à vouloir s’économiser face à une situation 
di�  cile ou bien à nous considérer inca-
pables de cette tâche con� ée. C’est en me 
donnant de façon responsable à ma situa-
tion qu’elle devient meilleure. Penser que 
cela serait mieux ailleurs est une illusion : 
en e� et, je ne connais ni les personnes, 
ni les circonstances ou la réalité de cette 
situation nouvelle. Mais le dévouement 
exclut autant l’activisme indiscret qui est 
plus le fruit d’un amour de soi-même que 
du don de soi ou du service des autres. 
Ceci explique l’insistance de saint Michel 
Garicoïts sur les limites de la position, de 
la vocation et sur les dons de la grâce ; 
autant de réalités qui évitent de nous dis-
perser dans de multiples activités choi-
sies pour notre bien-être au lieu de nous 
concentrer sur la réalisation à fond de ce 
qui nous a été demandé. La perfection 
consiste à bien faire les actions ordinaires, 

14 Bom aniversário P. Antonio Scarpa

15 Joyeux anniversaire
70 años de profesión
70 ans de profession
65 ans de profession

P. Bernard Béhocaray
P. Gerard Badie 
P. Victor Bataillès
P. Pierre Leborgne

16 15 ans de profession P. Eyad Bader
P. Butrus Alhijazin

17 Feliz cumpleaños P. Gustavo Agín

18 Buon compleanno P. Ernesto Consonni

21 Joyeux anniversaire
Joyeux anniversaire

P. Joseph Domecq
Fr. Martial Mengué

25 Joyeux anniversaire Mgr Vincent Landel

26 Joyeux anniversaire P. Jean Tapie

28 Joyeux anniversaire
10 ans de sacerdoce

P.  Alexandre Berhouet
P. Firmin Worou Ogougbé

29 Happy birthday Fr. Gabriel Phonchai Sukjai

30 Feliz cumpleaños H. Leandro Narduzzo

31 Joyeux anniversaire P. Dominique Etchéverria

2 Bom aniversário P. Paulo Cesar Pinto

3 Happy birthday Fr. Suthon Khiriwathanasakun

4 Happy birthday
Joyeux anniversaire

Fr. Austin Hughes
P. Luc-Martial Kouadio

8 50 ans de profession P. Jacky Moura

13 Bom aniversário
Joyeux anniversaire
5 ans de sacerdoce

P. Paulo Vital Campos
P. Philippe Hourcade
P. Emmanuel Congo Winonga
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d’aujourd’hui est l’acédie égoïste : elle 
pousse les personnes à avoir un besoin 
impérieux de préserver leur espace d’au-
tonomie. Ainsi les laïcs ont peur de perdre 
leur temps libre, les prêtres veillent ja-
lousement sur leur temps personnel. Les 
uns comme les autres s’a� ranchissent 
de la tâche d’évangélisation, considérée 
comme un venin pernicieux, alors qu’elle 
est la joyeuse réponse à l’Amour de Dieu 
qui nous comble et nous rend féconds. La 
cause d’un tel état des choses n’est pas à 
chercher tellement dans l’excès des ac-
tivités mais dans le manque de motiva-
tion réelle, de spiritualité les imprégnant 
et les rendant agréables (EG 81-83). Saint 
Michel Garicoïts combattait aussi cette 
paresse, qui parfois se cache sous les 
plaintes contre le réalisme de la situation 
présente : « Donc, au jour le jour, acquit-
tons-nous de notre tâche, parce que Dieu 
le veut et comme il le veut, dût-on changer 
demain d’o�  ce et de méthode, par le même 
motif qui nous attache à l’o�  ce et à la mé-
thode d’aujourd’hui, c’est-à-dire par le motif 
de l’obéissance. » (DS 235)

Gaspar Fernández Pérez, SCJ
Supérieur général

plôme, ce chi� on de papier, qui donne tant 
d’en� ure. » (DS 182-183).

La magnanimité ne contredit pas 
l’humilité. Ce sont deux vertus complé-
mentaires. L’humilité ne doit pas servir de 
prétexte à la paresse ou à la mélancolie. 
Le Seigneur nous a dotés de qualités, de 
dons et de talents a� n que nous puissions 
réaliser notre vocation, notre mission et 
notre profession religieuse au service de 
nos frères. La magnanimité consiste à faire 
les choses du mieux possible, déployant 
pleinement nos possibilités. La magnani-
mité ne s’enorgueillit pas plus d’avoir bien 
fait les choses pas plus qu’elle ne les fait 
à moitié pour montrer une incapacité qui 
n’est pas vraie. Ce ne serait pas la véritable 
humilité ; elle se vit toujours dans la vérité. 
Mes frères ont besoin que je réalise mon 
travail de façon responsable ; et je dois 
m’y consacrer de tout mon intérêt et avec 
mes capacités comme toute personne 
adulte parce que je suis le seul à pouvoir 
le faire de cette manière-là. Dans la para-
bole des talents (Mt 25, 14-30), Jésus nous 
enseigne cette magnanimité propre à ses 
disciples. Elle appelle tout notre dévoue-
ment dans les tâches de notre mission, 
travail ou charge, sans empiéter sur celles 
des autres, dans les limites de notre posi-
tion. A la suite de Jésus et de saint Michel 
Garicoïts nous devons nous dévouer du 
mieux possible pour accomplir les objec-
tifs et les activités de notre devoir et après 
avoir fait cela, reconnaître que nous ne 
sommes rien d’autre que des serviteurs 
inutiles. Pratiquer cet amour qui n’a pas 
de limites dans celles de notre position.

Le pape François dit qu’une des tenta-
tions des acteurs pastoraux dans l’Eglise 
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14 Bom aniversário

Happy birthday

P. Joachim Soares Moreira
Hno. Éder Chaves Gonçalves
Br. Edwin Jose Manavalan

16 Feliz cumpleaños P. Enrique Lasuén

18 Buon compleanno
Happy birthday

P. Giovanni Duca
Fr. Mongkhon Charoentham

20 Buon compleanno

Happy birthday

P. Carlo Antonini
P. Beniamino Gusmeroli
Br. Patrick Leighton

21 Happy birthday Br. George Anthonyswamy

23 Bom aniversário P. Sebastião do Nascimento Pereira
P. Mauro Ulrich de Oliveira

26 Happy birthday Fr. John Britto Irudhayam

28 Feliz cumpleaños
Joyeux anniversaire

Mons. Ignacio Gogorza
P. Jean-Dominique Delgue

29 Joyeux anniversaire P. Gaston Gabaix-Hialé

30 25ans de sacerdoce P. Jean-Dominique Delgue

31 Buon compleanno P. Carlo Sosio

1 Buon compleanno
Bom aniversário

P. Enrico Mariani
P. Jair Pereira da Silva

2 Buon compleanno
70 anni di professione

P. Graziano Sala
P. Andrea Antonini

4 Feliz cumpleaños
Buon compleanno
15 years of priesthood

P. Julián Miguel
P. Eyad Bader
Fr. Biju Alappat

8 Bon anniversaire F. Armel Vabié Daly

10 Bom aniversário P. Vicente de Menezes

12 Buon compleanno P. Maurizio Vismara
P. Damiano Colleoni
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Aujourd’hui, comme dans les 
joyeux mystères du rosaire, Dieu 
nous a donné 5 raisons de nous ré-
jouir. Aussi je lui rends grâce pour 
l’ordination sacerdotale de mes 5 
jeunes frères de Bétharram : Saat, 
Nonthapat, Athit, Pithak et Thina-
korn. Ou bien devrais-je dire que 
nous avons 7 raisons d’être joyeux, 
comme les 7 dons du Saint-Esprit, 
car nous avons aussi un nouveau 
prêtre pour le diocèse de Chiang 
Mai et un nouveau diacre pour la 
société missionnaire thaïlandaise. Mais je 
sais que vous me pardonnerez si je parle 
brièvement de mes 5 frères bétharramites, 
car c’est pour eux que j’ai fait ce voyage de 
8000 km d’Angleterre pour être présent en 
ce jour de joie. Et même si, dès aujourd’hui, 
ils s’appelleront Pères, ils resteront toujours 
mes Frères.
Ainsi, j’aimerais tout d’abord remercier les 
familles qui leur ont donné la vie et les ont 
nourris. Quand un nouveau prêtre est or-
donné, c’est qu’il a passé de nombreuses an-
nées à étudier et c’est qu’il a beaucoup ap-
pris sur les Écritures, la théologie et le travail 
pastoral. Mais le premier lieu où il entend 
parler de Jésus est sa propre famille. Aussi, 
je remercie les familles, les enseignants et 
les catéchistes des villages qui ont aidé à 
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par la routine 
des études, des 
entretiens indi-
viduels, du dis-
cernement, de la 
prière silencieuse 
durant les re-
traites. Il y a aussi 
l’animation pour 
les vocations et 
la maison de for-
mation pour les 
aspirants Notre-
Dame de Béthar-
ram à Passa Qua-
tro (MG), pour 
les postulants au 

séminaire bétharramite de Paulinia (SP), le 
Scolasticat régional Sacré-Cœur de Jésus 
à Belo Horizonte (MG).
Beaucoup de travail est mené dans les pa-
roisses, des communautés 
entière ont été créées et 

raison ou pour une autre, n’ont pas réus-
si à atteindre le but. Devant Dieu, chacun 
est important et tous ont contribué à leur 
manière à la croissance d’un Bétharram 
vert et jaune.
Nous poursuivons l’activité éducative 
désormais traditionnelle : 
collège Saint-Michel à Passa 
Quatro, institut Saint-Joseph 
de Conceição do Rio Verde. 
Ce ne sont pas de grands col-
lèges, mais il y a là de grands 
cœurs qui se dévouent à un 
travail de moins en moins 
reconnu au Brésil, une mis-
sion, pour laïcs et religieux, à 
laquelle de moins en moins 
de gens veulent se dévouer.
Rappelons le travail de for-
mation à la vie religieuse et 
au ministère sacerdotal : ce 
sont des e� orts qui passent 
souvent inaperçus, éclipsés 

 suite en p. 16
faire de Jésus une personne réelle et vivante 
pour mes frères, et qui ont planté en eux les 
premières graines de leur vocation.
Deuxièmement, leur parcours illustre par-
faite ce passage des Écritures : l’un sème, 
l’autre récolte sa moisson (Jean 4,37). En 
e� et, c’est grâce aux anciens missionnaires 
venus d’Europe… – dont certains sont tou-
jours parmi nous ! – … si nous avons au-
jourd’hui une si belle moisson. Je dis merci 
à ceux qui ont quitté leur pays… l’Italie… la 
France… l’Espagne… l’Irlande… pour aider 
à répandre la Bonne Nouvelle ou qui ont 
baptisé nos nouveaux prêtres ou ont aidé 
à leur éducation et dont l’exemple les ont 
inspirés. Comme les apôtres qui suivirent 
Jésus, je sais qu’ils ont été récompensés.
Troisièmement, j’aimerais remercier les for-

Une belle moisson

EN CE MOIS DE JUIN, LE VENT DE LA MOISSON A SOUFFLÉ D’EST EN OUEST : LES GRAINES 
SEMÉES IL Y A PRESQUE DIX ANS ONT EU LA FORCE, LA CONSTANCE ET LA PERSÉVÉRANCE 
DE CROÎTRE ET DE S’ÉPANOUIR POUR LE PLUS GRAND BONHEUR DE CEUX QUI EN ONT PRIS 
SOIN, DE PRÈS OU DE LOIN, COMME L’A RAPPELÉ LE P. AUSTIN HUGHES, SUPÉRIEUR 
RÉGIONAL, LORS DE L’ORDINATION DE CINQ DE NOS JEUNES FRÈRES THAÏLANDAIS.

La nouvelle paroisse colorée de Bétharram au Brésil : Sabarà 
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ont de la chance, ils les remercieront dans 
20 ans. C’est pourquoi j’adresse aujourd’hui 
un remerciement spécial aux formateurs.
Quatrièmement, j’aimerais remercier les 
évêques ici présents, Mgr Francis Xavier Vira 
et ses prédécesseurs qui ont toujours été de 
bons amis de notre Congrégation, ainsi que 
Mgr Joseph  Piboon qui a été si bon pour 
nous ces dernières années en permettant à 
nos frères d’œuvrer dans la partie occiden-
tale du diocèse de Nakom Suwan. Je dis tou-
jours que l’une des premières tâches d’un 
évêque est de donner des encouragements, 
chose dont nous n’avons certainement pas 
manqué en Thaïlande.
Cinquièmement, je remercie les nombreux 
amis et laïcs qui ont soutenu notre Congré-
gation de multiples manières, aujourd’hui 
et dans le passé. Certains par leurs prières… 
certains avec leur amitié… certains par leur 
soutien économique… d’autres par leur 

mateurs présents aujourd’hui et ceux qui 
nous ont quittés et qui ont aidé à former et 
éduquer ces jeunes gens tout au long de 
leur formation… les maîtres des novices… 
les maîtres des postulants… les professeurs 
des séminaires et les directeurs pastoraux. 
Votre travail est essentiel, bien qu’il ne soit 
pas auréolé de prestige. Dans notre Congré-
gation de Bétharram, nous essayons tou-
jours de suivre l’exemple de St Michel Ga-
ricoïts, notre fondateur, qui imita l’appel du 
prophète Isaïe et répondit à l’appel de Dieu 
en disant « me voici, envoie-moi ! ». Mais une 
plaisanterie court au sein de notre Congré-
gation qui dit que si l’on demande à l’un de 
nous d’aller faire le formateur, la réponse 
est : « Me voici, envoie-le ! » Je dis souvent 
à nos formateurs qu’en travaillant avec de 
jeunes étudiants, on ne peut s’attendre à ce 
qu’ils soient très reconnaissants pour le tra-
vail réalisé, ici et maintenant, mais que s’’ils 

Suite à la division de la Congrégation en Provinces en 1948, 
le Brésil fait tout d’abord partie de la vice-province d’Amé-
rique, comprenant les résidences du Brésil, de l’Uruguay 
et du Paraguay. La révision et l’approbation dé�nitive des 
provinces conduisirent à la séparation du Brésil des autres 
pays et à la naissance de la vice-province du Brésil qui, dans 
ses premiers développements, reçoit la collaboration de 
la jeune vice province italienne, qui envoie sur le nouveau 
continent plusieurs religieux et prêtres.

Aujourd’hui, le Bétharram brésilien a en charge cinq 
paroisses, dont celles de Sabará et de Setubinha récem-
ment ouvertes, en plus des œuvres historiques, à savoir 
les collèges de Passa Quatro et de Conceição. En�n, dans 
le cadre de l’organisation régionale, à Belo Horizonte se 
trouve le siège du scolasticat de la Région Etchécopar.

Roberto Cornara

avec le P. Mauro Henrique Ulrich de Oliveira scj, vicaire régional
Son Présent  
et son avenir...

La présence bétharramite au Brésil 
s’apprête à fêter ses 80 ans : en ef-
fet, c’est en 1935 que le Conseil gé-
néral décida cette fondation. Mais, 
loin de devenir une personne âgée 
aux forces déclinantes, – comme 
on pourrait se l’imaginer compte 
tenu de l’âge –, le vicariat donne 
des preuves de vigueur et de jeu-
nesse.
Il ne s’agit pas d’une action hu-
maine, individuelle ou collective 
mais d’une volonté qui nous dé-
passe tous et qui, me semble-t-il, 
montre combien la réalité brési-
lienne a besoin du charisme que 
saint Michel a pu entrevoir… 
Nous découvrons progressive-
ment que faire la volonté de Dieu 
est la seule voie qui puisse conduire cha-
cun de nous à un épanouissement total, 
au vrai bonheur.
Le chemin parcouru jusqu’ici est fait de 
joies et de tristesses, de dons reçus et de 
puri�cations nécessaires ; un chemin qui,  

Le P. Mauro avec le doyen du Brésil, le P Enrique Lasuen,...
argentin ! qui s’apprête à fêter ses 92 ans le 16 juillet pro-
chain. Bon anniversaire, P. Enrique !

Cathédrale de 
Chiang Mai 
- juin 2014  
Ordinations de 
Albert Saat Pra-
thansiphong, 
Bithu Pithak, 
Thinakorn Mar-
tin de Tours 
Damrongusa-
sin, Nontaphat 
Mayoe, Athit 
Kasetsukchai 
en présence 
du  Supérieur 
général, le R. P. 
Gaspar Fernán-
dez Pérez

semble-t-il, ne fait que commencer. Beau-
coup de témoignages de vies données 
pour le service du prochain, pour la mis-
sion, sans se soucier du quand ni du où ; 
nous pouvons constater aussi beaucoup 
de départs, de personnes qui, pour une 
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LES ONZE VICARIATS DE LA CONGRÉGATION

Le Vicariat du Brésil

La présence bétharramite au 
Brésil se développe dans les an-
nées 30 à la demande explicite 
des Sœurs de la Providence de 
Passa Quatro et avec le consen-
tement des autorités ecclésias-
tiques brésiliennes. 
La première communauté, le 
Ginasio São Miguel, est fondée 
à Passa Quatro au mois de mars 
1937 et se compose des pères 
Jean-Baptiste Apetche et Edouard 
Miéyaa, français, de l’Italien 
Dante Angelelli et de l’Anglais 
Francis Darley. A la � n de la même 
année, le père Evald Huwel arrive 
lui aussi, Argentin d’origine al-
lemande, autre pilier de l’œuvre 
bétharramite au Brésil.

Dès les premières années, la 
Congrégation investit sur les 

jeunes et sur l’œuvre de formation des nouvelles recrues bétharramites. Pendant la 
guerre, vers 1943, est ouvert l’Institut São José à Conceição do Rio Verde pour accueillir 
quelques classes de Passa Quatro et un pré-apostolicat bétharramite. L’apostolicat pro-
prement dit, à savoir le petit séminaire, est fondé en 1948 en annexe du lycée de Passa 
Quatro ; en 1951 s’ouvre le noviciat brésilien et l’année suivante est fondé le scolasticat, 
à savoir le séminaire majeur, duquel sortiront les premiers bétharramites brésiliens : les 
pères Joaquin Soares Moreira, Gabriel Rodrigues Moreira et José Luiz Arantes Vilela.

L’ordination des premiers prêtres et l’augmentation, bien que limitée, du nombre des 
religieux conduisent à la fondation d’autres œuvres bétharramites, surtout de carac-
tère pastoral et paroissial, dans de grandes villes comme Sao Paulo (1956) et Belo 
Horizonte (1961) et dans de petits centres urbains comme Brumadinho (1969), Santa 
Luzia (1970), Paulinia (1983) et Douradina (1993).

ses racines

«... Inutile de vous expri-
mer, mon R. Père, la joie 
que vos quelques mots me 
causèrent, car ils vinrent 
faire revivre dans mon 
cœur l’espoir de voir un 
jour les bons Pères du 
Sacré Cœur de Bétharram 
dans notre Etat si intéres-
sant de Minas Gerais...». 
Extrait de la lettre de Sr 
Maria Octavia, des Sœurs 
de la Providence au Père 
Sarthou, le 9 novembre 
1931

amour et leur dévouement… d’autres en-
core par leur exemple… et d’autres en� n par 
leurs critiques constructives. 
Nous autres, prêtres et frères, ne sommes 
que des êtres humains, tout en étant les 
ministres de l’Évangile ; nous sommes nous 
mêmes dans un besoin constant de repentir 
et de conversion. Comme l’a dit St Paul : ce 
trésor, nous le portons comme dans des vases 
d’argile. (2 Co 4,7) Dans les bons jours, ces 
vases d’argile peuvent être aussi bienveil-
lants et sages que Jésus le bon pasteur. Dans 
les mauvais jours, ces vases peuvent être 

fatigués et irritables, voire aussi stupides 
qu’un bu�  e ! (En Thaïlande, c’est le bu�  e 
qui a cette réputation...).  Aussi je remercie 
Dieu pour tous ceux qui nous aident à nous 
rappeler devant Dieu que nous sommes des 
êtres humains et que nous ne pouvons tra-
vailler pour lui que si nous sommes dans un 
état constant de conversion. Merci à vous 
tous qui aimez les vases d’argile et qui nous 
aidez à protéger le trésor.

Austin Hughes scj, 
Supérieur régional
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A Nossa Senhora do Perpétuo Socorro 
(dans l’État de São Paulo),  paroisse sécu-
laire, les � dèles et de nombreux béthar-
ramites venus pour l’occasion ont parta-
gé la célébration solennelle présidée par 
Mgr Aloisio Pena Vitral, évêque de Teo� lo 
Otoni, « au son des trompettes ».
Le P. Wagner  (appelé “Wagninho”), ému, 
a remercié les personnes présentes qui 
ont collaboré à la réalisation de sa vo-
cation, en particulier ses parents. Dans 
un climat joyeux et solennel, le Beau Ra-
meau brésilien a remercié Dieu pour ce 
nouveau « bourgeon » donné à l’Eglise.
Le P. Wagner vivra son ministère pastoral 
dans la mission en Uruguay, et il se pré-
parera à la formation des futurs béthar-
ramites.

LA RÉGION « P. AUGUSTE ETCHÉCOPAR » A CÉLÉBRÉ L’EUCHARISTIE 
LE JOUR DU SACRÉ-CŒUR, LE VENDREDI 27 JUIN, AVEC UNE GRANDE 
MANIFESTATION D’EGLISE, L’ORDINATION SACERDOTALE DU P. WAGNER 
APARECIDO FERREIRA.

Le P. Wagner avec le P Gustavo Agín, Supérieur régional
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dans leur 
m i s s i o n , 
c e t t e 
fois à 
Rome, après avoir été délogés de l’église 
des Saint-Anges gardiens démolie pour 
construire un tunnel dans la rue du Tri-
tone à quelques pas.
Cette année, la communauté bétharra-
mite de Rome, avec nos frères de la Mai-
son générale, a lancé la commémoration 
du centenaire de notre présence à Notre-
Dame des Miracles par une messe solen-
nelle, qui s’est conclue par une prière de 
supplication à la Sainte Vierge, a� n qu’elle 
continue de guider et protéger notre his-
toire de salut.
L’histoire qui rapproche la Vierge du “Beau 
Rameau” de la Vierge “des Miracles”, nous 
permet d’invoquer la Vierge comme 
« Celle qui nous sauve des eaux » ! Cela 
pourrait simplement avoir l’air d’une belle 
histoire, mais à entendre toutes les vicis-
situdes de ceux qui passent par le sanc-
tuaire de Rome, on s’aperçoit que nom-
breux sont les “� euves” qui menacent de 
“submerger” la vie et l’espérance. Ainsi, 
la Vierge devient une ancre de salut pour 
ceux qui ont besoin 
de reprendre espoir 

La Vierge aime rassembler les Bétharra-
mites le long des cours d’eau. C’est ce que 
l’on pourrait conclure des miracles “ju-
meaux” qui ont eu lieu à Bétharram et à 
Rome. C’est le cours de l’histoire qui nous 
le rappelle. A Rome, cela se passe le 20 juin 
1525 : un enfant de sept ans tombe dans 
le Tibre à Rome et le courant l’emporte. 
Sa maman se désespère : qui pourra le 
sauver ? Tout près, sur la rive du � euve, il 
y a une image de la Vierge Marie et c’est 
à elle que la mère angoissée s’adresse. 
L’enfant est sauvé et raconte avoir senti 
constamment une main qui maintenait sa 
tête hors de l’eau : la Vierge Marie l’a sau-
vé en l’empêchant de se noyer ! Les gens 
accourent en grand nombre et vers la � n 
de l’année on construit déjà une petite 
chapelle sur les bords du Tibre pour hono-
rer sainte Marie des Miracles. Plus tard, en 
1679, l’image miraculeuse est transférée 
dans l’église située sur la piazza del Popo-
lo qui porte son nom.
En 1914, il y a 100 ans, les Pères de Béthar-
ram reçoivent du pape Pie X la charge pas-
torale de ce sanctuaire marial si proche de 
leurs origines. Les Pères s’y transfèrent 
l’année d’après, en 1915.
C’est encore une fois la Blanche Madone 
qui prend soin d’eux et les accompagne 

Celle qui sauve des eaux

L’EAU EST UN ÉLÉMENT QUI RAPPROCHE LA VIERGE 
DU BEAU RAMEAU DE CELLE DES MIRACLES. NOM-
BREUSES SONT LES GRÂCES QUI ONT ÉTÉ ACCORDÉES 
DANS LE SANCTUAIRE PRÈS DU GAVE À BETHARRAM ET 
DANS L’ÉGLISE SUR LA PIAZZA DEL POPOLO, À ROME, À 
QUELQUES PAS DU TIBRE. 

sur leur chemin. 
A la Renaissance, 

l’église se trouvait tout près de la Porte 
nord de la cité de Rome. C’était donc 
elle, la Vierge des Miracles, qui accueillait 
les pèlerins arrivant de la via francigena. 
L’église était 
un lieu 
d ’ a b o r -
dage sûr, au 
terme d’un 
p a r c o u r s 
long et dan-
gereux. 
Au cours de 
notre his-
toire, c’est 
la Vierge 
qui nous 
a accueilli 
après qu’il 
nous a fallu 
quitter l’église des Saint-Anges gardiens. 
Aujourd’hui encore, la Vierge nous o� re 
un abri pour échapper au vacarme de la 
Piazza del Popolo pleine de touristes, à 
ses concerts, au “� euve” humain formé 
par le va-et-vient quotidien où chacun est 
étranger à l’autre, solitaire au milieu de la 
foule, perdu dans la masse. 
La Vierge ouvre également ses bras mater-
nels à deux groupes qui se retrouvent ici 
régulièrement : le groupe charismatique 
“Compagnie des amis de Jésus, Joseph et 
Marie” et les membres de l’ “Association fa-
milles chrétiennes séparées”.
Célébrer et prier “Celle qui sauve des 
eaux”, c’est, pour nous tous aujourd’hui, 
reconnaître cette dette que nous avons 
envers Marie et son accueil : placés sous 

sa protection, nous ne nous noyons pas ; 
elle nous donne le motif d’espérer dans le 
Seigneur Jésus, qui est le “Beau Rameau” 
auquel nous nous accrochons pour nous 
sauver, l’air qui nous permet de ne pas 
nous noyer mais de rester vivants.

Fidèles à 
ce devoir 
d’accueil, la 
mission de 
la commu-
nauté de 
Bétharram 
à Rome, 
consiste à 
prolonger le 
geste de sa-
lut de Marie, 
par la prière, 
l’accueil de 
ceux qui, oc-
cas ionnel-

lement ou régulièrement, franchissent le 
seuil de ce sanctuaire pour demander le 
sacrement du pardon, pour adresser une 
prière au Seigneur Jésus ou plus simple-
ment pour trouver une oreille attentive à 
leur histoire. L’Eglise répond ainsi encore 
aujourd’hui à sa vocation de lieu ouvert 
au monde, havre où Marie nous enseigne 
à accueillir et nous conduit au salut. C’est 
dans cet esprit de service et de reconnais-
sance que nous nous apprêtons à célébrer 
le 20 juin 2015 le 490e anniversaire du mi-
racle et le centenaire de la présence bé-
tharramite.

Simone Panzeri SCJ

Suite en page 10  ►
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Suite de la page 7  ►
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TOUR D’HORIZON BÉTHARRAMITE

R é g i o n

Italie
A n i m a t i o n 
Missionnaire 
► P o u r q u o i 
partir ? Qui 
sont les mis-
s i o n n a i r e s  ? 
Où sont-ils ? 
Quel type de 
journée vit un jeune du même âge au 
cœur de l’Afrique ? Voici quelques-unes 
des questions qui ont accompagné le 
« voyage idéal » de l’Italie aux terres de 
mission des 300 enfants et  jeunes, avec 
leurs animateurs, ayant participé au pa-
tronage d’été à Montemurlo en Toscane, 
du 9 au 28 juin.

Côte d’Ivoire
Formation ► Du 10 au 13 juin 2014, la 
maison de formation d’Adiapodoumé a 
vécu un temps de session sur le thème 
« Initiation à la gestion des con�its ». 
Animée par Mme Yao Thérèse, spécialiste 
en gestion des con�its, et programmée 
par le père Sylvain, supérieur de la com-
munauté, elle avait pour but de donner 
aux jeunes qui lui ont été con�és par la 

Congrégation 
les outils né-
cessaires pour 
a�ronter la 
mission dans 
les pays en 
crise. 
A la �n de la 

session, les participants ont avoué que 
le thème était pertinent et qu’il les avait 
aidés à comprendre la complexité de la 
gestion des con�its. 
« Nous remercions nos formateurs qui ne 
ménagent aucun e�ort pour donner une 
formation intégrale à leurs jeunes frères 
que nous sommes. »

Accompagnement► Du 16 au 28 juin, 
le P. Graziano Sala, économe général, 
s’est rendu dans nos trois communau-
tés ivoiriennes pour faire le point sur 
le logiciel de comptabilité commun à 
toute la Congrégation et aider les pères 
économes à l’utiliser. Plusieurs journées 
ont été ainsi consacrées à la rentrée des 
données comptables des communautés 
et du vicariat, ainsi qu’à des éclaircisse-
ments sur la terminologie utilisée.
Rendre compte, pour soi et pour les 
autres, dans la transparence, �dèlement, 
régulièrement, et avec précision, est un 
geste de générosité muette : elle exige 
en e�et des e�orts… que personne ne 
remarque, une rigueur… qui ennuie un 
peu et une ténacité qui ne laisse pas de 
surprendre. En somme, une tâche rébar-
bative et ingrate ? Non, un chemin de 
conversion pour tous, comme l’a souli-
gné le dernier chapitre général. 
L’économie de communion est une ex-
pression de notre �délité à la vie reli-
gieuse et traduit notre souci de la bonne 
santé de nos œuvres. Il faut d’ailleurs 
rendre hommage à nos frères qui, bon 
gré mal gré, jeunes ou moins jeunes, 
ont entrepris vaillamment ce chemin et 
o�rent ce service à notre Famille.

R é g i o n

Thaïlande
Sampran ► Le 26 juin, la communauté 
de formation «Ban Garicoïts», avec l’aide 
du P. Peter Bancha, css, a ré�échi sur le 
parcours vocationnel dans la Congré-
gation de Bétharram. Au cours de la 
rencontre, sont apparues de riches ré-
�exions pour édi�er l’esprit et le cœur de 
chacun et pour 
c o m p r e n d r e 
de mieux en 
mieux quelle 
est la volonté 
de Dieu dans 
sa vie quoti-
dienne.
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COMMUNICATIONS DU CONSEIL GÉNÉRAL

•	 Le Supérieur général, avec le consente-
ment de son Conseil réuni le 9 juillet 2014, a 
décidé de présenter au ministère sacerdotal 
le diacre Osmar Cáceres Spaini (Vicariat du 
Paraguay) et le diacre Davi Lara Aparecido 
Da Silva (Vicariat de France-Espagne);

•	 Le Supérieur général, avec le consentement 
de son Conseil, a également admis à la Profes-
sion perpétuelle les Frères Vincent de Paul 
Worou Dimon et Jean Paul Kissi Ayo (du Vica-
riat de Côte d’Ivoire). F. Jean Paul Ayo KissiF. Vincent Worou Dimon

Diac. Osmar Cáceres Spaini Diac. Davi Lara Da Silva

Argentine
Barracas ► Le 27 juin, solennité du Sa-
cré-Cœur, la Paroisse bétharramite du 
Sacré-Cœur était en fête ! Le P. Giancarlo 
Monzani scj nous a envoyé une vidéo qui 
nous a permis de participer à la fête. L’il-
lustration sonore nous était bien connue 
puisqu’il s’agissait de la chanson compo-
sée par le Fr. Leandro à l’occasion de l’an-

née jubilaire. La 
vidéo montre 
des images de 
la célébration 
eucharistique, 
suivie d’un mo-
ment de par-
tage et de fête. 

R é g i o n


